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Résumé
L'arrivée de la COVID-19 a suscité une attention sans 
précédent sur les données probantes en matière de 
santé pour les gouvernements, les entreprises et les 
organisations non gouvernementales ainsi que pour 
les membres du public. La nécessité de disposer de 
données probantes pour étayer la prise de décision 
a suscité des innovations notables et accéléré la 
collaboration entre décideurs et chercheurs, mais 
elle a également mis en évidence des lacunes dans la 
production et le partage de synthèses fondées sur des 
données probantes de qualité.

En octobre 2021, Cochrane Convenes a invité des 
experts du monde entier à réfléchir à leurs expériences 
de production, de partage et d'utilisation des données 
probantes pendant la pandémie, en vue de lancer un 
appel à l'action collaboratif sur les domaines identifiés 
par la communauté comme devant être améliorés. 

Ce document tente de résumer et d'organiser les 
recommandations issues des événements en ligne. 
L'ensemble des recommandations issues de chacune 
des sept tables rondes en ligne est disponible (en 
anglais) à l'adresse suivante :convenes.cochrane.org/.

convenes.cochrane.org/
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Principales réflexions
→	 La pandémie a exacerbé les inégalités préexistantes 

dans la société, notamment les déterminants 
sociaux de la santé, et jusqu'à présent, la réponse 
fondée sur des données probantes a également 
été inégale, entre secteurs, pays, régions et 
populations.

→	 L'évolution rapide du contexte (très chargé 
politiquement) et l'évolution rapide des données 
probantes de qualité variable ont mis au défi les 
méthodes, les outils, les processus, les partenariats 
et la communication de la recherche, surtout sans 
ressources supplémentaires. En particulier, nous 
avons eu du mal à transmettre l'incertitude, ce 

que l'on sait (pour l'instant) et ce que l'on ne sait 
pas (encore), et comment les données probantes 
et la réponse plus large à la pandémie pourraient 
évoluer. 

→	 Malgré l'évolution des technologies de l'information 
et de la communication depuis la pandémie de 
grippe H1N1 de 2009, nous n'avons pas été en 
mesure de promouvoir les données probantes, de 
contrer la mésinformation et la désinformation 
ou de demander des comptes à ceux qui créent 
et diffusent intentionnellement des fausses 
informations, ce qui continue de menacer des vies.

Principales recommandations
Inciter et encourager le changement au niveau  
du système

Afin de minimiser les lacunes de la recherche et de 
mieux répondre aux besoins des décideurs avec 
des données probantes de qualité élevée lors de la 
prochaine urgence sanitaire mondiale, les participants 
au Cochrane Convenes recommandent ce qui suit.

→	 Travailler avec les décideurs aux niveaux national et 
international pour parvenir à une compréhension 
commune et mutuelle des besoins en matière 
de prise de décision dans le cadre des urgences 
sanitaires mondiales, et de ce que la recherche peut 
apporter en réponse, en œuvrant dans ce sens :

•	 une plus grande transparence sur la façon 
dont les données probantes (et lesquelles) 
sont nécessaires et utilisées dans le processus 
décisionnel

•	 une meilleure compréhension de l'incertitude, 
de la nature évolutive des données probantes, et 
de la manière de travailler avec celles-ci et de les 
communiquer

•	 une compréhension commune et mutuelle de la 
qualité et de ce qui est « suffisamment bon ».

→	 Travailler à parvenir à une compréhension 
commune des besoins mondiaux en matière de 
recherche et déterminer qui est le mieux placé 
pour y répondre ou les coordonner, et comment 
(par exemple, en discutant de ce à quoi pourrait 
ressembler un système, ou des « systèmes », ou 
des « services » de données probantes à l'échelle 
mondiale) afin de garantir une couverture plus 
équitable et de réduire les duplications et le 
gaspillage dans le domaine de la recherche.

→	 Financer et commander des recherches de manière 
judicieuse pour répondre aux besoins mondiaux :

•	 investir dans la recherche et la communication 
sur la recherche, en plus du financement 
de projets à court terme, notamment pour 
permettre un meilleur partage des données et 
pour comprendre « ce qui fonctionne » en termes 
de communication de données probantes

•	 utiliser le processus de financement pour aider 
à identifier, prioriser, financer et répondre 
équitablement aux besoins nationaux et 
internationaux en matière de recherche

•	 fournir un soutien financier plus important pour 
la production et la communication des données 
probantes, le développement des réseaux et des 
infrastructures dans les pays à revenu faible ou 
intermédiaire.
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Produire et partager des recherches et des synthèses 
de données probantes 

Afin de se préparer à fournir des données probantes 
opportunes, pertinentes et de qualité élevée lors 
de futures urgences, les participants aux Cochrane 
Convenes recommandent :

→	 poursuivre le développement ou l’évaluation des 
outils, processus, méthodes et normes de recherche 
afin de relever plus efficacement les défis des 
urgences sanitaires à déclenchement rapide

→	 investir dans les nouvelles technologies et les 
utiliser pour faciliter les processus d'examen (en 
utilisant des dépôts et des bases de données 
d'études, la science citoyenne et l'intelligence 
artificielle) et améliorer la transparence et le partage 
des données

→	 l'évaluation de la pertinence de processus et de 
formats éditoriaux plus rapides et plus agiles 
(tels que les revues rapides et dynamiques et les 
prépublications)

→	 investir du temps et des ressources dans la 
communication scientifique de manière continue, 
y compris dans les ressources humaines, la 
technologie et l'apprentissage :

•	 veiller à ce que les gens sachent où s'adresser 
pour trouver des données probantes

•	 veiller à ce que nous sachions « ce qui fonctionne 
» en termes de formats et de diffusion 

•	 instaurer la confiance en « temps de paix »

•	 Développer la littératie informationnelle

•	 établir des partenariats, entre les disciplines 
et les secteurs, pour comprendre les besoins, 
partager les expériences et travailler à 
communiquer plus efficacement l'incertitude.

En outre, les participants ont souligné l'importance 
d'être de « bons partenaires » pour soutenir les 
changements et ont formulé des recommandations au 
niveau du système et de la communication, notamment : 

→	 être attentif aux essais et études frauduleux et 
communiquer à leur sujet

→	 réduire les duplications et le gaspillage en matière 
de recherche

→	 jouer un rôle dans le renforcement des capacités 
dans les pays à revenu faible et intermédiaire

→	 s'engager auprès des utilisateurs de données 
probantes (directement et en partenariat 
avec d'autres) pour aider à communiquer sur 
l'incertitude et sa nature évolutive.
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Réfléchir sur l'incertitude et la désinformation  
et mésinformation

Au-delà de la communication de ce que nous 
voulons dire de manière précise et responsable, 
il s'agit également d'écouter un public plus large 
et de comprendre ce qu'il a besoin d'entendre et 
comment il a besoin de l'entendre. Cela pourrait 
nous amener à ouvrir la discussion avec d'autres 
professionnels et d'autres disciplines (sciences sociales 
et comportementales par exemple) afin d'affiner nos 
réflexions pour élaborer des recommandations et un 
plan d'action. En plus des recommandations ci-dessus, 
les recommandations de base sur ce qui est nécessaire 
comprennent :

→	 rechercher ce qui fonctionne (et où) en termes de 
communication de l'incertitude et de lutte contre la 
désinformation et la mésinformation

→	 instaurer un climat de confiance grâce à une 
collaboration accrue entre les producteurs de 
données probantes, les utilisateurs de données 
probantes et les partenaires cliniques

→	 accroître la transparence des processus 
décisionnels publics (voir « Changement au niveau 
du système »)

→	 sensibiliser à la nature évolutive des données 
probantes et du contexte dans une situation 
d'urgence sanitaire, ce qui pourrait impliquer un 
engagement direct avec les décideurs ainsi qu'avec 
les intermédiaires (et la formation)

→	 envisager une forme d'accréditation et 
d'approbation de la « qualité » des sources 
officielles de données probantes qui ont satisfait 
à certaines normes de contrôle de la qualité, afin 
de faciliter l'accès des citoyens à des informations 
fiables. Envisager, par exemple, l'engagement accru 
de spécialistes de l'information pour contribuer à 
accroître à la fois « l’impulsion» (push) (veiller à ce 
que les citoyens reçoivent des données probantes et 
puissent agir en conséquence) et l’attraction (pull) 
(aider les citoyens à trouver et à utiliser des données 
probantes), ainsi que l'utilisation de formats, de 
canaux et de défenseurs non traditionnels

→	 former des coalitions multidisciplinaires pour 
demander des comptes à ceux qui créent et 
diffusent délibérément des informations fausses.

Prochaines étapes :

En 2022 et au-delà, Cochrane s'engagera auprès 
d'un groupe plus large d'experts dans les disciplines 
concernées afin de faire avancer les recommandations les 
plus pressantes. En particulier, Cochrane s'efforcera de :

→	 soutenir davantage la synthèse des données 
probantes dans les pays à revenu faible et 
intermédiaire pour remédier aux déséquilibres 
mondiaux

→	 développer un système (ou plusieurs systèmes) 
d'outils, de méthodes, de processus et de relations, 
aux niveaux national et mondial afin de garantir 
que nous sommes prêts à faire face à la prochaine 
urgence sanitaire mondiale

→	 investir davantage dans la communication 
scientifique, notamment pour lutter contre la 
désinformation et la mésinformation et demander 
des comptes aux responsables.

Au cours de l'année 2022, Cochrane :

→	 incorporera les recommandations et les 
enseignements tirés de Cochrane Convenes dans sa 
propre orientation stratégique future

→	 mettra en place un consortium de partenaires 
actuels et nouveaux pour se mobiliser autour des 
questions principales identifiées dans ce rapport 
et, lorsqu'il existe déjà des initiatives établies, s'y 
associer 

→	 lancera des campagnes visant à défendre les 
conditions qui permettront d'améliorer la réponse 
fondée sur des données probantes à des moments 
clés, notamment lors de l'Assemblée mondiale de  
la santé 

Nous vous invitons à nous rejoindre et à contribuer 
à la mise en place d'un système auquel nous 
pouvons tous faire confiance, qui s'adresse à tous 
les utilisateurs de données probantes, où qu'ils se 
trouvent dans le monde, et qui est suffisamment 
préparé à la prochaine urgence sanitaire mondiale.
convenes.cochrane.org


